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 JE M’APPROCHE 
 
Dans sa première lettre, Pierre tente d’encourager ses frères et sœurs chrétiens. Les nou-
veaux convertis ont du mal avec leur nouvelle vie. Parce qu’ils sont devenus chrétiens et font 
partie d’une nouvelle famille, ils doivent rompre avec leurs anciennes attaches (familiales ou 
autres). Imaginez : vous tournez le dos à tout ce qui faisait votre vie pour en embrasser une 
nouvelle. Quelle importance revêt cette nouvelle vie ? 
 
Dans les versets 10 à 12, Pierre explique que les prophètes de l’Ancien Testament cherchaient 
à savoir quand leurs prophéties allaient se réaliser. Le salut qu’ils espéraient est maintenant 
arrivé, par la vie et la mort de Jésus. Le texte de notre étude est construit sur cette base. 

Question  
brise-glace : 
Parmi vos connais-
sances, lesquelles 
qualifieriez-vous de 
saintes ? Pourquoi ? 

La vie chrétienne 
 
 1 Pierre 1.13-16 
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 J’OBSERVE 
 
Dans 1 Pierre 1, les versets 13 à 16 montrent le contraste entre vie ancienne et vie nouvelle. 
Lire ce texte et voir comment ce contraste est marqué. 
 Quel(s) terme(s) Pierre utilise-t-il pour désigner ses lecteurs ? 
 Selon Pierre, quelles sont les caractéristiques de l’ancienne et de la nouvelle vie ? 
 Quelles caractéristiques pourriez-vous y ajouter ? 
 
Dans l’Antiquité, les enfants devaient obéissance à leurs parents. Au verset 14, Pierre parle 
des croyants comme des « enfants ». Au verset 2 du chapitre 2, il est encore fait allusion aux 
enfants. De quoi s’agit-il ? Quelle conséquence cela a-t-il au niveau de leur obéissance ? 
 
Pierre recommande trois attitudes dans la vie chrétienne : lesquelles ? Pour quelles raisons ? 

 JE COMPRENDS 
 
Au temps des premiers chrétiens, l’hédonisme (la recherche du plaisir) avait une grande in-
fluence : beaucoup suivaient simplement leurs désirs, sans forcément être conscients des 
implications. Chez les nouveaux convertis, ces désirs étaient toujours présents. Mais ils de-
vaient maintenant s’en détourner. Cette nouvelle vie représentait donc un défi. 
 
Ce défi, Pierre invite à le relever en menant une vie sainte dans tous ses aspects. Pierre fon-
de cette sainteté en Dieu lui-même. Dieu les appelle à être saints comme il est saint. 
 Que veut dire Pierre par « être saint » ? 
 Dans quelle mesure êtes-vous saints et menez-vous une vie sainte ? 
 
En appelant à la sainteté, Pierre cite le Lévitique. Les mots « soyez saints car je suis saint » 
reviennent 4 fois dans ce livre, avec quelques nuances infimes (11.44, 19.2, 20.7-8, 20.26). 
Pierre cite littéralement Lévitique 19.2. C’est intéressant car le contexte nous montre Dieu 
donnant au peuple, par l’intermédiaire de Moïse, les prescriptions qu’ils devront suivre pour 
rester un peuple saint, choisi par Dieu. Ces paroles (19.2) sont suivies d’une série de com-
mandements comme le respect des parents, la célébration du sabbat et le rejet des idoles. 
Nous restons attachés à ces prescriptions-là, mais pas à bon nombre de celles qui s’y ajou-
tent dans la suite du texte. Est-ce légitime ?  
 
Pierre n’avait pas en tête les prescriptions en elles-mêmes, mais quelque chose de plus fon-
damental. Une vie de foi selon l’ancienne alliance peut être perçue différemment d’une vie 
chrétienne selon la nouvelle alliance. La vie religieuse risque de se contenter de règles de 
sainteté alors qu’elle devrait être faite de sainteté même. Dans les deux cas, la sainteté joue 
un rôle, mais d’une manière fondamentalement différente. La religion formelle, avec ses rè-
gles concernant les offrandes, la prêtrise et les rites de purification, est tournée vers la sain-
teté extérieure, la sainteté des actes. La religion spirituelle, par contre, est fondée sur un 
esprit pur, une sainteté intérieure. 



 

 

 J’ADHERE 
 
La transformation que les premiers chrétiens vivaient, concernait tous les aspects de leur 
vie. Ils se séparaient de leur famille, de leurs amis, de leur ancienne culture, de leur religion. 
Ils devenaient étrangers dans leur propre patrie. Leur vie de nouveaux nés (nouvelle créa-
tion) était radicalement différente. Leur vie chrétienne était visible pour tous ceux qui les 
entouraient. Dans quelle mesure est-ce le cas pour nous ? 
 
Ils devaient renoncer à beaucoup de choses pour leur foi. A quoi avez-vous renoncé pour vo-
tre foi ? Que ne voudriez-vous pas abandonner pour votre foi ? 
 
Les premiers chrétiens puisaient aussi leur espérance dans le fait que Dieu les avait choisis 
pour être saints. Comment expérimenter aussi cette espérance ? Si être chrétien est pour 
vous un poids, comment en être libéré ? 
 
Il y a un lien entre les anciens prophètes et les 3 caractéristiques du verset 13 : affermisse-
ment, éveil de l’esprit / vigilance / espérance. 
Les prophètes étaient vigilants, pas tant en ce qui concerne l’attente du Messie, comme 
nous avons souvent tendance à le croire, mais en matière d’injustice sociale. 
La plupart des appels des prophètes visaient les droits humains, la discrimination et l’inégali-
té socio-économique. Ils prenaient la défense des plus faibles dans la société. 
Quelle est la place de cet élément de la vie chrétienne ? Comment lui donner davantage de 
place dans votre vie ? 

La sainteté est donc une notion qui dépasse les formes de l’ancienne et de la nouvelle allian-
ce. Elle joue un rôle tant dans la vie religieuse des Israélites que des chrétiens. Mais dans la 
vie d’un authentique  croyant, l’appel à la sainteté ne se contente pas de règles, elle vise  
« l’être ». Être chrétien n’est pas fondé sur l’observance de règles, mais sur la relation étroite 
avec Jésus, « celui qui vous a appelés » (v.15). 
 
Dieu déclare que les chrétiens sont saints parce qu’ils ont été appelés et sont nés de nou-
veau. Il convient donc d’adapter sa vie à ce nouveau statut. Autrement dit, Dieu vous a ren-
dus saints, vivez donc aussi comme des saints. 
Les trois caractéristiques données par Pierre au début de ce passage font partie de ce mode 
de vie : 1. Affermissement, éveil de l’esprit 2. Vigilance, sobriété 3. Espérance fondée sur 
le Christ. 
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 JE REFLECHIS 
 
Le verset qui suit le texte de notre étude fait mention de Dieu qui juge 
« impartialement » (« sans considération de personnes »). C’est une caractéristique essentiel-
le de Dieu, mais aussi de ses disciples. 
 
John Rawls entraîne ses lecteurs à imaginer une situation hypothétique grâce à laquelle il va 
essayer de définir ce qu’est la justice. 
Il nous demande d’imaginer une situation dans laquelle, en tant que membre d’une société 
(future), nous déterminons à quoi ressemblera cette vie en société. Nous ne savons pas à 
quoi nous ressemblons et quelles sont nos caractéristiques, car nous nous trouvons derrière 
un « voile d’ignorance ». Nous ne connaissons donc pas notre sexe, notre race, notre culture, 
notre âge, notre religion, notre niveau d’intelligence, notre santé, etc. 
 
Dans cette situation, dit Rawls, nous choisirons une société dans laquelle nous ne trouve-
rions pas grave d’être le plus mal lotis. Selon lui, c’est cette société-là qui répond aux princi-
pes de justice. 
 
Cette expérience n’est pas seulement destinée à définir ce qu’est une société juste, mais 
aussi à comparer notre propre société avec cette société juste. 
 Comment pouvez-vous vivre une vie juste ? 
 Comment votre communauté peut-elle rechercher, poursuivre la justice ? 
 Comment pouvez-vous comprendre ce qu’est la vie d’une personne âgée en maison de 

repos, d’une personne handicapée, d’un prisonnier ou d’un sans-abri ? Cette prise de 
conscience est-elle nécessaire pour être juste ? 


